
SANT LAURNT JUSTINIENi EVEQUE.

5 septembre.
-Laurent, de l'illustre famille des Giustiniani, vint au mondeà

Venise, le fer juillet 1381.. Sa mère, devenue veuve fort jeune,
mit toute son àpplica tion à le bien élever. Sa jeunesse fut un
prodige-d'innocence 'à l'âge de dix-huit ans, il -était un modèle de
toutes les vertus et l'admiration de toute la ville. Cette âme n'était
point. faite pour le siècle.: Dieu la formait pour être l'ornement de
l'état religieux et la gloire du clergé. Etant -un jour en oraison,
il se sentit embrasé d'une ferveur extraordinaire' poussé à renon-
cercomplétement au monde et-à toutes ses espérances séduisantes;
il ne balança point. Ayant achevé sa prière, il alla chez les.Cha-,
noines -Réguliers, et demanda d'être reçu parmi eux.

Laurent. Tut mis sous la directiond'un oncle maternel, qui eut
seulement à modérer sa ferveur et les rigueurs de sapénitence;
ses.progrès extraordinaires dans la science des saints le rendirent
bientôt un modèle de perfçction pour tous ses; frères.s Ses austé-
rités de.vinrent telles que ses supérieurs y durent apporter, un
adoucissement: " J'obéirai, leur d,itil, mais Dieu.saura -bien. int
dédommager de votre indulgencé." L'humilfté fut sa vertu :favo-
rite: il souhaitait ardemment de passer toute. sa vie dans'l'obscu?
rité. Mais sans égard pour ses vertueuses répugnances, on lui fit
recevoir les ordres sacrés, et on l'éleva aux premières dignités- de
son ordre. Le pape Eugène IV alla plus loin ; instruit de .son
éminente piété et de sa haute capacité, il le désigna pour Pévêché
de Venise. L'humble chanoine eut beau s'eu défendre, il lui

. fallut obéir: il passa en prières, au pied des autels, toute la nuit
qui- précéda son sacre.

Devenu évêque, Laurent augmenta son assiduité à la prière et
ses austérités, en raison méme de son élévation,; il augmenta ses
veilles, pour-avoir plus de temps à donner à .son peuple pendànt
le jour. Uné *simplicité et ùné niodestie 'adniriablès piésidèrent
au règlement de sa maison: " La vertu seule, disait-il, donne de
l'écl à la dignité !" Sou peuple était sa famille. Dur e tout
temps à luii-même, il était pour les autres d'une ineffable douceur;
il réforma les abus, dans son clergé, avec deprodigieux succès;
ses exernples donnaient à ses ordojinances-iude invincibTe'force
'Les buailles suivirent avec une mer.eilleuse docilité: on aima lé
pasteur, et on écouta sa voix. Le diocèse entier subit l'entrail-
ment.: Pimpiété baissa la tête, le libértinage se cacha dans sa
honte, e.t tout subit Paction de la dévoilante 'charité dé l'évèque.
Le Éape Nicolas V s'occupa-d'élever ~dette brillante lumièie à un
poste d'oi. son éclat pût se répandre avec plus d'étendue; miais,
pu,évoyant bien qu'il úe pourrait jamais Penlever à la ville de Ve-
nise, il transféra sur la -tête de Laurent le titre du patriarcat de


